
1,E COIN DU FEU

leur appirendre le nom de leurs outils qu'ils appel-

lent (le noms anglais- et pour' les mettre eni état

de comlbattre la concurrence étr angère.

L'agr iculteur et l'industriel canadiens ont aussi

busoin dle leçons. Sans renoncer à l'espoir de ces

cours public s faits par des savants, nouns saluerons

la A'î v/e Sciî'n/ifquie comme ue initiatrice pré

c euse, comme l'indispensable conseillère de -Parti-

n.du fer mier et de l'industr iel canadien-fran-

ICI E'T LA.

Nons accusons irécep)tion d'un joli journal pli
blé a Chicatgo, Le BJulletin Oftliciel, organe des

~oitsde langue française en Amérique.
Le Conseil National des Femmes, (le M\ont-

réal, a tenu sa grande assemblée annuelle, le six

dle déecembre dernier, sous la pirésidence de la
comtesse d'Aberdeen. ()i y remar quait une aiflin -

ence rie dames canadiennes-françaises.
" Le succès olbtenu, a (lit lady Aberdeen, est

de a mervei lleux. J' avoue q1u'une certaine firayeur
s cmipare d mi. Nours pouivons fa iîe tanit de

(le bien, et aussi bien, causer tanit (le troubile en)
e\ cillant ice grand pouvoir du trav ail feinii.

..Les femmes courageuses des villes les Plus
éloignei _s sont foi tifiées par la penlsée qu'elles sont

soutenues et nmitées danls leurs effor ts par leur s
iiintietsd'un bout à l'autre du p~ays. Le

raîlavantage est que les villes Pissanites peul-
vent aideri les autres.

Il est admirable (le voir d'héroïques femmes
elvrde belles et de vastes maisons de refuge et

de secoinrs dans des endroits perdus;.
"..Il faut ýýu Lariler conitre 1' idéý,' d'unr succès

1 101) falcile et nie pas> se muntrer oîptimiste. La va

lcur des officiers inîila granîlenent sur l'oeuvre.

le vonus félicite sur le chuoix (lue vous avez fait... Nos
effort s doiv ent tendre i n btit éleve, et nouts de-

mi ind *r ,ns avec nue p)rofo)nde htumilité le secours
sui tituiel qui ferîi (le notre travail un motiv e-

menut réi clemlent Piatriotique et Pi ofitable à ce pays

(11,nous ,îîins tous.'
l'es iulinubies du Conseil éluls sont :i eI)reîlcte,

Miue (ico. )ruiiond. -vice -prési(len ts, Mmes.

'Ililaieaui, Reld, i)anduiand et Mcldola de Solal

sec etile correspîondante, Mielle Giace Fairley

sec retaire archiviste, Mme W. G. Nlaeiîatitoui
trésoriére, Mme Wui tele.

7-zNe/toyaýg-e (les cadrans de penidi!'. pour

nettoyer les cadrans de pendule ternis par la.poils-

siére, la fumée, ou par totite autre cause, il faut

d'abord les frotter avec u pinceatu qu'on aura

trempé dans un mélange pâteux d'eau et de crème

de tartre en poudre, ensuite les laver avec de

l'eau pure au moyen d'une éponge ; essuyez avec

des linges st Cs.

Dans ni- e récente étude, publiée par le savant
chimiste allemanud, le professetir Stutzer, Sur le

café et le cocoa, l'usage hollandais d'ajotuter de la

potasse dans le cocoa ou de l'ammoniaque, comme

fond les allemands, frit sévèrement condamné.

An moyen de ces mélanges on prétend rendre le

cocua plns soluble, et on n'arrive qu'à eni rendre

la couleur et l'apparence bourbeuses.,

La pureté, le goût et l'arôme du cocoa en sont

affectés inutilement et sans avantages atucuns.

Atussi ce cocoa ainsi préparé serait-il invendable

si on n'y ajoutait des arômes artificiels qui nie

valent îuas l'airome véeritable qu'on a détruit.

Notus mentionnons cette opini"on afin d'attirer

l'attention sur le fait que le cocoa à déeuner- de

Walter Baker & Co., de Dorchester, Mass., nie

contient atictun die ces ingrédients étrangers et

qu'il est alusoLIMeit tpuîr et soluble.

CURE D'EAU.

Comme tîntgatif ou laxatif prenez les Pj lu-
les Kneipp dont l'action est efficace et

Itygiéniquie, 50e la boite.
lDépôt geneéral a la Pharnmacie J atitot, 299,U'

rtue St. Laturenît.

Une tasse (le cafe obtene en un instanit
op.
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Cafle LyMap

LE CAFE LYMAN est un délicieiix breuvage.
Pour les soirées, rienî n'est plns lésýrabie, il est Ù, la

fois excellenit et économiqule. Eu un seul instanit, or)

peuit eui faire en grande oit en petite quantité. Sa prépa-

ration, des plus simples, ne requiert pas l'emploi d'une

cafetière. Pas de marc aur iond de la tasse. Délicieux

odoriférant, Mlesdames, einployez-le, et sauvez-vous
des peines inutiles. Demandez-en un échantillon à

Votre épicier.


